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CERTIFICAT
Archevêché de Québec, 1er août 19H.

Après m'être assuré que la fabrication du vin de messe dit 
de Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint & Cie, se 
fait toujours sous la surveillance immédiate d'un prêtre compétent, 
je n’hésite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler l'appro­
bation que j’ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

f L.-N. Cardinal Begin Arch, de Québec.
Extrait de la circulaire du 1er mars 1897.
« Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­

tions, ne nous mettront jamais à l’abri de toute inquiétude.
« ... Messieurs À. Toussaint & Cie ont établi à Québec 

une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
.na satisfaction et pour assurer le succès d'une entreprise si impor­
tante pour le clergé, j'ai chargé un de mes prêtres de surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
très favorable de cet écclésiastique, je n'hèsite pas à le recomman­
der de nouveau « messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»



LE FEU
DANS LES MAISONS D’EDUCATION

est un danger constant si l'intérieur 
n’est pas recouvert de matériaux 

incombustibles.

"LINABESTOS”
est la seule planche murale 

ENTIÈREMENT À L’EPREUVE DU PEU
Les autres contiennent soit des fibres de bois, soit 

de la pâte à papier, lattes, refente de bois, asphalte, 
colle grasse, ou autre substance dangereuse; LINABES­
TOS est entièrement lait d’amiante et de ciment Port­
land.

LINABESTOS est donc à l’épreuve du feu : il ne 
craque pas, ne gauchit pas, ne “travaille” pas. Au­
cune vermine ne peut y trouver refuge.

COUTE PEU

Demandez notre livret « D » et échantillons.

LA CIE DES PRODUITS
D’AMIANTE ET DE CIMENT.

78, rue St-Pierre, - QUEBEC.

Succursales: Halifax, N. E., St-Jean, N. B., 
Sydney, C. B.



SI LE PUBLIC CONNAISSAIT les
grands avantages des VERRES TORIQUES 
sur les autres verres à lunettes ordinaires 
personne n'achèterait plus que des VERRES 
TORIQUES. Le loyer de ces verres est 

‘ presque illimité tandis que daps les verres 
ordinairement vendus il n’existe guère que 
dans une partie tort limitée du centre. 
C'est le verre que tous les vrais oculistes 
prescrivent parce que c'est vraiment le seul 
qui donne ENTIÈRE SATISFACTION.

P.-C. Laçasse
OPTICIEN ET OPTOMÉTRISTE

40, RUE DE LA FABRIQUE



CIERGES ET TINS DE MESSE

Maison J.-B. L A S NIE R Pere
FABRICANT DI CIEROEE, EOUOIEE, CHANDELLES 

UCFORTATBUR DI TINS DE MESSE

La maison J.-B. Lasnier pire est autorisée par Monseigneur 
iArchevêque de Québec à vendre du vin de messe et des cierge* 
pour toutes fins liturgiques.

ENTREPOT, MAGASIN ET BUREAU

RUE ST-GBOROES, LÉVIS.
TÉLÉPHONES 

Bell M 
Hâtions! MS

J.-E. LIVERNOIS
----------------------LIMITÉS----------------------

IMPORTATEURS EN OROS

Produits Chimiques, Remèdes 
Brevetés, Parfums, Etc., Etc.

BU* ST-J1AN, . QUÉBEC,
CANADA.

LIS MIILLIURIS GRAINES DI 8IMINOI RÉPONDINT 
IRANISIULIS AUX isp; OIS DU SIMIUR.

POURQUOI NI PAS SI LIS ASSURIR t
La maison DÉBT les vend A plus de 60,000 Canadiens et 

tous sont satisfaits.
G B AT 19 Le catalogue franc iis le plus Illustré et le plus complet du 

Dominion ; une nouvelle édition vient de paraître i demandes-la.

HECTOR-L DERY, ,,T

LA MULLIURI IT LA PLUS ANCIINNI MAISON D'ÉPIOIRUS, 
A QUÉBEC

N. RIOUX & CIE
s’honore de compter parmi ses clients un grand nombre de 

maisons d’éducation et de membres du clergé.
AUTORISÉS A TEND—J LH TOI DS MBS SE.

Nou« mon Je recevoir une consigne tloe d'Nulle d'OUve de le célèbre maison 
Antoine Viol, Mareellle.



Bureau : M rue St-Pierre Téléphoné MI Uddenci : 11, rue Ste-Julie.

CHARLES CflGNOH, ‘“ZîliTcTs
PEU, TIE, ACCIDENTS, MARINE, Etc.

LORENZO AUGER
’ ARCHITECTE

de l'Association des Architectes de la Province de Québec, 
de l’Institut Royal des Architectes du Dominion.

39, rue St-Jean, Québec
(Idiflee de U Métropolitaine.)

1, Rue St-Jean
LÉVIS.

JOS.-P. OUELLET
ARCHITECTE ET ÉVALUATEUR

DIPLÔMÉ l «A. A. P Q."------------------et----------------- MEMBRE DE L'I. R A O

SPÉCIALITÉ : ÉDIFICES RELIGIEUX

28. riieStc-Famllle, QUÉBEC. féiêiÆ^ 1-7

GARAND & THIBAULT,
3081, rue Saint-Joseph,

DOREURS, 
AROENTBURS 
et NICKLEURS

QUEBEC Tél. 4448.
Atelier pour le placage de l’or, de vargent, du nickel, du cuivre.—Oiydage 

— Vieilles argenteries remises A neuf.— Couchettes en .divre 
et vieux lustres nettoyés et vernis.—Argenteries de voitures.

Aussi : Réparation de vnsea sacrés et de bronzes d’églises.
Une Spécialité : OUVRAGE GARANTI. Une viaite est sollicitée



JOBIN S : “
FERBLANTIERS 
- PLOMBIERS ■

*ÿ*
72-78, Cote d’Abraham, Québec.

Plomberie Moderne, Ventilation, Éclai­
rage au Gai et à l’Électricité .Téléphone 
et Sonneries Electriques, Système de 
Chauffage à Eau Chaude, à la Vapeur 
et à Air Chaud, Couverture en Métal, 
etc. Fournitures de Matériaux de Plom­
berie, Chauffage, G as. Electricité, 
Pompes en Cuivre et en Fonte, Tuyaux 
et Ajustements pour Aqueduc, Poêles, 

Ferblanc et Cuivre, Etc.

VANORY & MATTE
ENTREPRENEURS
-----------DI------------

PLOMBERIE, CHAUFFAGE, 
LUMIÈRE ET CLOCHES 

ÉLECTRIQUES,
OUVRAGES EN TÔLE, 
FERBLANC et CUIVRE.

----- ANGLE DES RUES------

St-Jean et d’Youville, Québec.

LIBRAIRIE A.-O. PRUNEAU
60. RUE ST-JEAN. QUEBEC.

Ornements d'église, Damas moirés, Taffetas ea soie, Tissus en 
laine pour tentures et soutanes d'enfants de choeur, Toiles pour 
lingerie d'église, Surplis, Aubes, Bas d'aube en dentelle, Gazes 
or et. rgent, Point iamé d'or, Galons, Dentelles, Franges, Glands 

or et argent.
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U . (HOMME DO
(Incorporé* per cote du Parlement en juillet 1900)

Capital autorisé - - $2,000,000.00
Capital payé et surplus ------- 1,663,800.24

Siège Central : 7 et 9, Place d'Armes, ,
MONTRÉAL, Can.

CONSEIL D'ADMINISTRATION
Président : M. H. LAPORTE. De ls Maison Laporte, Martin & Cie Limitée.

Adm. Lake of the WoodsVice-Président : M. TANCRÊDE BIENVENU.
Milling Co., Limited.

Btraiau M contrôle
Président : SïR ALEXANDRE LACOSTE, ex-juge en chef de la Cour du

Banc du Roi.
TS succursales dans les provinces de Québec, Ontario et Mou veau-Brunswick.

La Banque est prête à fournir au commerce et à l'industrie l'aide qni lui sera 
raisonnablement demandée; elle fera l'escompte du bon papier de commerce à 
des taux raisonnables.

Poor la commodité des artisans et des enfants, des dépôts de toutes sommes 
depuis 11. seront acceptée au Département d’Epargne.

Succursale de Québec : LÉON-T. DeeRIVIÊRKS, Gébant.
93 rue Bt-Plerro.

Dorure, Argenture, Vernissage à l’or et Réparations
POUR LE CLERGÉ ET LES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES

CALIOBS, CIBOIKIS, OSTENSOIRS. ETC., Bâ-Argentée 
et Dorée.

CKANDBUBBB D'AUTEL, ENCENSOIRS, ETC., Eé-Argsntés 
an Be-Vemls à l’or.

ABOENTEBIE DB VABLE. COUTELLERIE, Réparées et 
Bé-Argentéee.

DORURE BT ABOBNTUBB DB MENUS OBJETS: Mill AILLES, 
CHAINETTES, RO.

Tons nos travaux sont confiée A des expert», et donnent la plue entière 
. satiataction ; nos prix défient toute compétition.

Nous serons heureux de répondre à toute demande de renseignements.

LI COMPAGNIE ROYAL SILVER PUTE
«F **♦» A. GIROUX, Gérant.

67, ST-OABHIEL, MONTREAL.

4 .
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CALENDRIER DI la semaine

9 avril, St-Malo. — 11, St-Philémon. — 13, St-Thuribe. — 16, Ursulines de 
Québec.

Dimanche, S avril. — De la Paeeion, 1 et. 
Lundi, 10. — De la férié.
Mardi, 11. — 8. Leon I, pape conf., et doct. 
Mercredi, U. — De U férié.
Jeudi, 11.—8. Hbbubnboilob. mari. 
Vendredi, 1«. — N.-D. de Pitié, dite maj. 
Samedi, 1S. — De la férié.
Dimanche, IS — Des Rameaux, 1 et.



PARTIE OFFICIELLE

fl

APOSTOLAT DE LA PRIÈRE

Intention generale du mois d’avril approuvée et renie 
par Notre Saint-Pere le Pape

Les œuvres et les orphelins de la guerre

Privées tout à coup de leur gagne-pain, de leur appui moral et de 
leur consolateur, envisageant l’avenir sombre et désolé qui s’étend 
devant elles, les veuves de la guerre pourraient succomber sous le 
fardeau, si la force surnaturelle ne venait réconforter leur faiblesse. 
A quoi bon ! seraient-elles portées à dire, à quoi bon travailler et 
peiner maintenant ?

Celles qui les espérances chrétiennes n’ont pas fortifiées seront 
en proie peut-être à un véritable désespoir, ou bien subiront l’as­
saut des pires tentations. C’est aux Associés de l’Apostolat de 
de la Prière à faire un grand effort auprès de Cœur de Jésus, au­
près de Celui qui verse des flots rejaillissant jusqu’à la vie éternelle, 
au cœur de toutes les samaritaines, afin que les veuves affligées et 
brisées se relèvent, résistent aux tentations perfides, se reprennent, 
à la vie et conservent à Dieu le reste de leur existence.

Prions aussi pour les orphelins de la guerre, qui sont, hélas ! in­
nombrables comme les sables de la grève. S’il est une faiblesse 
digne de pitié, c’est bien la condition déplorable de ces petits, que 
la disparition de leurs pères a souvent réduits à la misère.

OFFRANDE QUOTIDIENNE PENDANT CE MOIS

Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur immaculé de 
Marie, les prières, les œuvres et les souffrances de cette journée, en 
réparation de nos offenses et à toutes les intentions pour lesquelles 
vous vous immolez continuellement sur l’autel.

Je vous les offre, en particulier, pour les veuves et les orphelins 
de la guerre.

Résolution apostolique : Je considérai et secourrai, suivant mes 
moyens, les veuves et les orphelins catholiques autour de moi, 
j’offrirai pour eux une prière spéciale à la messe.

466
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PARTIE NON OFFICIELLE
Caron pi iA «ntAnr» 

FAISONS DE LA POLITIQUE
Faire de la politique. . Est-ce bien le temps pour des prêtres 

de faire de la politique ?
Entendons-nous d’abord sur le sens de cette expression et 

voyons ensuite le procédé très simple qu’on peut suivre pour 
faire d’excellente politique.

En pays constitutionnel, faire de la politique signifie s’occuper 
du gouvernement des affaires publiques de manière à faire pré­
valoir dans la mesure du possible les projets, les principes et les 
mesures qui paraissent devoii tourner au plus grand avantage 
de la communauté.

Un simple électeur peut donc faire de la politique, tout autant 
qu’un chef de groupe ou de parti ; de même aussi un ignorant, 
un imbécile ou un sectaire, tout autant qu’un homme d’étude, 
de jugement et de convictions.

C’est à ce dernier titre que nous réclamons pour les membres 
du clergé le droit de faire de la politique, c’est-à-dire, de fournir 
leur quote part d’idées droites, de suggestions heureuses et 
pratiques, de directions éclairées et souvent nécessaires, pour 
la bonne administration des affai.es fédérales, provinciales ou 
municipales.

Faut-il pour cela nous mettre en évidence et prendre tout 
de suite des attitudes de politiciens en mal de faire du bruit ?

Non.
Mais regardons autour nous. Comptons, si nous le pouvons, 

tous les citoyens intègres qui gémissent sur la mauvaise con­
duite de certaines affaires ou de certains hommes publics, qui 
déplorent certaine législation suspecte, dangereuse ou injuste, 
et qui blâment sévèrement, dans l’intimité, les scandales d’ar­
gent, de plus en plus nombreux dans les entreprises faites à 
même les deniers du public ; ces honnêtes gens ne sont pas rares 
même, et surtout, dans la classe instruite de notre population.

Mais que font-ils, ces bons citoyens, pour remédier à tant de 
maux ? Souvent ils ne prennent même pas la peine d’aller voter

467



468 SEMAINE RELIGIEUSE DE QUÉBEC

aux élections ; tandis que les arrivistes à outrance, les politiciens 
de carrière, les profiteurs de toutes sortes s’agitent, se démènent 
sans cesse, les bons ne se remuent pas ; ils laissent faire ; ils 
sont distraits, indifférents, apathiques ; les fatigues et le bruit 
de la lutte leur font peur ; pour rien au monde, ils ne voudraient 
entrer dans la politique.

“ Moi, dé'puté ? moi, échevin ? disent-ils, moi, conseiller ? 
j'ai bien assez de mes affaires “à administrer comme il faut !”

Mes affaires ! leurs affaires ! leurs propres affaires ! mes af­
faires ! Au diable celles de leurs concitoyens !

Le gaspillage, les malversations, les pots de vin, les taxes 
exorbitantes, les lois injustes, les entreprises risquées, toutes 
les tares, toutes les immoralités de la politique où prévaut l’inté­
rêt personnel, cela les indigne... Mais c’est tout.

Ne serait-ce donc pas faire œuvre patriotique, œuvre catholique 
aussi et surtout, que de nous employer à susciter pour la repré­
sentation populaire aux conseils de la nation, de la cité ou de la 
paroisse, des hommes consciencieux, instruits et compétents, sou­
cieux avant tout de faire honneur à leurs convictions religi­
euses, à leur serment d’office et à leur mandat de confiance ?

Il y a plus qu’on pense de gens capables de mettre leur intérêt 
personnel de côté pour servir les intérêts supérieurs d’une collec­
tivité qu’ils ont appris à aimer.

. Découvrons-les, racontons-leur la parabole des talents, stimu­
lons leur zèle, expliquons-leur le sens exact des responsabilités 
sociales, des devoirs catholiques et de la vie publique en général, 
Faisons-leur comprendre enfin qu’ils ont une mission à remplir.

Quel meilleur service, en dehors des fonctions propres de notre 
ministère, pourrions-nous rendre en même temps à l’Eglise et 
à la patrie, que de leur susciter des défenseurs sans peur, sans 
tache et sans reproche ?

Quelle meilleure influence pourrions-nous exercer dans le gou­
vernement de notre pays ?

Quelle méthode vaudrait celle-là pour assainir les milieux 
politiques, vider les coulisses où s’élaborent les schemes et faire 
triompher plus souvent l’intérêt commun, l’ordre, la justice 
et la vérité ?

Ah ! oui, faisons de la politique ! V. G.

4



LITURGIE ET DISCIPLINE 469

LITURGIE ET DISCIPLINE

Cas de j-îune eucharistique

Q. — Nous avons un enfant de huit ans, qui, quoiqu’il ait les 
connaissances voulues, n’a pas encore communié, parce que souf­
frant du diabète, il ne peut s’empêcher de boire pendant la nuit. 
L’enfant fréquente l’école. Doit-on l’accepter à la communion 
pascale ? Peut-on le faire communier tous les mois ?

R. — Beaucoup d’auteurs récents: Gasparri, D’Annibale, Be- 
rardi, Lemhkuhl, Genicot, Noldin, Gennari et Prummer, ensei­
gnent que cet enfant doit être admis à la communion pascale sans 
qu’il soit tenu de rester à jeun. Car, disent-ils, le précepte divino- 
ecclésiastique, qui oblige tous les fidèles à recevoir la sainte com­
munion au temps pascal, l’emporte sur le précepte ecclésiastique 
du jeûne requis pour la communion,

Cependant, pour admettre cet enfant, à la communion, tous les 
mois, il faudrait un induit de la Congrégation des Sacrements 
l’exemptant du jeûne : cet induit, dans le cas présent, serait obte­
nu facilement.

N. G.
Levée du corps et prose “ dies irae ”

Q. — lo Le jour des funérailles, quand le prêtre va faire la levée 
du corps à l’entrée de l’église, est-il permis aux chantres de l’or­
gue de ne chanter que trois ou quatre versets du psaume Misere­
re ?— Ne serait-il pas mieux de chanter en entier tout ce psaume 
si approprié et si beau ?

2o Quand on chante une messe de Requiem, est-il permis aux 
chantres de supprimer une partie des strophes du Dies irae ?

R. — lo Le Vavasseur dit que “ si la levée du corps se fait au bas 
de l’église ou tout près de l’église, on peut omettre l'antienne Exul- 
iabunt et le psaume Miserere”.

Si la levée du corps se fait à la demeure du défunt ou dans un 
autre lieu plus commode près de l’église, on interrompt, en arri­
vant à l’église, le psaume Miserere, si on n’a pas eu le temps de 
l’achever ; on chante Requiem œternam. . .et on répète l’antienne. 
En entrant dans l’église, on commence le répons Subvenite.

2o La prose Dies irae est obligatoire à toutes les messes chan­
tées. De même aux messes basses qui se célèbrent les jours privi­
légiés, c’est-à-dire à toutes les messes basses où l’on ne dit qu’une 
seule oraison. Elle est facultative aux autres messes basses (S. 
C. R. 30 juin 1896 et 21 mai 1897).

- Aux messes chantées, il ne suffit pas que le célébrant la récite 
à l'autel, il faut que le chœur la chante (S. C. R., 2 mai 1900), et 
en entier (S. C. R. 11 septembre 1847 et 9 mars 1857.) VelgLe.
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CHRONIQUE DIOCÉSAINE

Cérémonie Religieuse. — Lundi matin, au monastère des 
RR. Sœurs Franciscaines Missionnaires de Marie, il y eut une 
cérémonie de vêture et de profession religieuse, présidée par le 
R. P. Eugène-Marie, gardien des Franciscains de Québec.

Ont pris le saint Habit : Melles Marie-Blanche Drolet, 
de Québec, en religion, Mère Marie-Thérèse-Marguerite du 
du Sacré-Cœur ; Monica Prince, de Barry Bay, Ontario, en 
religion, Mère Mary-Oswin of the Eucharist ; Marie-Anne 
Levac, de Montréal, en religion. Mère Marie-Savine de la Croix ; 
Marie-Anne Bergeron, du Cap Saint-Ignace, en religion : Mère 
Marie-Hérénas de Jésus ; Ludévine Dionne, de Saint-David 
de Levis, en religion, Mère Marie de Saint-Flavius.

A prononcé ses derniers vœux, Mère Marie-Tharcis de ‘sus.
Incendie.—Le Collège Saint-Joseph de Saint-Ferdinand 

d’Halifax, tenu par les RR. Frères des Ecoles Chrétiennes, a 
failli être détruit par un incendie dans la nuit du 30 au 31 
mars dernier. Le feu prit dans la chapelle, vers 8.45 du soir, 
et ce n’est que vers minuit cju’on réussit à éteindre les flam­
mes. Les élèves qui se trouvaient aü dortoir, au-dessus de la 
chapelle, ont pu se sauver par les escaliers de sauvetage sans 
accident. Les dégâts, tant à chapelle qu’au mobilier du collège, 
sont en partie couverts par les assurances.

A TRAVERS LES DIOCÈSES

Montréal — Un grand deuil vient de frapper les paroissiens de 
Saint-Polycarpe. M. l’abbé Zéphirin Auclair, curé de la paroisse, venait 
de monter en chaire pour son prône quand il fut foudroyé par une syn­
cope.

M. l’abbé Auclair était originaire de Saint-Vincent de Paul de Laval ; 
il était l’oncle de M. l’abbé Elie Auclair, de l’archevêché.

Il était né le 14 décembre 1850. Il fit ses études au séminaire de Mon­
tréal, où il fut ordonné prêtre par S. G. Mgr Fabre, le 23 décembre 1876. 
Vicaire au Sacré-Cœur de Montréal, de 1876 à 1879 ; à Laehine, de 1879 
à 1880 ; à Saint-Joseph de Montréal, de 1880 à 1884 ; il fut le curé-fon­
dateur de Ste-Clotilde de Chftteauguay, où il demeura de 1884 à 1890. 
Il y a bâti l’église et le presbytère, en 1885 et 1886. En 1890, il était nom­
ine curé de Saint-Anicet, et dix ans plus tard, en 1900, curé de St-I’oly- 
carpe, où il vient de mourir subitement.
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REVÜE DU MONDE CATHOLIQUE 471

A Chambly une très vive campagne au sujet de la prohibition s’est ter­
minée par la victoire de la cause ce la tempérance. La prohibition a été 
votée.

Ottawa. — L'Université d’Ottawa, dirigée par les Oblats de Marie 
Immaculée, a été souvent, depuis une couple d'années, de la part de 
ceux qui sont pris de la manie de l'anglification, le point de mire d’atta­
ques injustifiées, parce qu’elle est demeuré une institution bilingue. Pré­
sentement encore elle a à faire face à toute une série d’accusations lan­
cées par un Irlandais catholique et qui devant la lumière des faits crou­
lent piteusement.

L’Université se défend. Elle le fait dans des termes non équivoques 
en opposant clairement des faits aux calomnies. “ Le Droit ” a publié 
dernièrement deux lettres éloquentes et intéressantes, la première, du 
Révérend Père Lajeunesse, de l’Ur.iversité même, et la seconde, d’un an­
cien élève gradué de la même institution, M. L.-E.-O. Payment.

Ces deux textes sont des documents précieux et à conserver.

— La paroisse de Montebello, à l’unanimité des voix exprimées, a voté 
un réèglement local de prohibition de l’alcool.

REVUE DU MONDE CATHOLIQUE

ETATS-UNIS

intronisation. —La cérémonie d'intronisation de S. G. Mgr Mun- 
deleim, le nouvel archevêque de Chicago, a eu lieu, il y a un mois, dans la 
cathédrale de cette ville.

S. G. Mgr Bonzano, délégué apostolique aux Etats-Unis, a présidé 
la cérémonie, entouré d’une vingtaine d'évêques et d’un grand nombre de 
membres éminents du clergé.

Mgr Mundeleim est âgé de 43 ans et c’est le plus jeune prélat à qui ait 
jamais été confiée la direction d'un archidiocèse de l’importance de celui 
de Chicago, qui compte plus de 1,400,000 âmes. La ville de Chicago est 
plus qu’à moitié catholique, et composée de représentants d’à peu près 
toutes les races de la terre.

Mgr Mundeleim parle cinq langues : l’anglais, l’allemand le français, 
l’italien et le polonais.

GRECE

Nouvelle Église à Athènes — La seconde église catholique d’A­
thènes a été bénite et inaugurée, le 8 décembre 1915, par S. G. Mgr Louis 
Petit, des Augustins de l’Assomption, archevêque latin de la capitale.
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Jusqu’ici, la population catholique latine d’Athènes ne possédait qu’une 
église : la belle cathédrale Saint-Denys, qui ne suffisait plus à la foule, 
toujours croissante, venant des ties et de l’étranger. Pour ces fidèles dis­
persés dans la grande ville au sein d’un peuple schismatique, Mgr Petit 
a voulu créer un centre de prières et d’instruction religieuse qu’il a confié 
aux successeurs des anciens missionnaiers des îles grecques : les Pères de 
la Compagnie de Jésus.

RUSSIE

Passage des expulsée — Les Assomptionnistes français expulsés 
de la Bulgarie, où ils dirigeaient de florissants collèges, o it été obligés par 
les autorités bulgares dépasser par la Roumanie, ce qui les força à traverser 
non seulement ce royaume, mais encore la Russie, la Suède, la Norvège, 
la mer du Nord et l’Angleterre, et cela au cœur de l’hiver.

En Roumanie comme en Suède et en Norvège, ils n’ont eu qu’à se louer 
de l’accueil qu'on leur a fait. En Russie il n'en a pas été de même. Sur les 
chemins de fer moscovites on ne voulut les admettre ni en 2* ni en 3e classe; 
on prétendait les reléguer dans les affreuses 4e. L’énergie des agents con­
sulaires français réussit enfin à faire respecter leurs droits. Mais alors on 
les parqua dans de très vieilles voitures, tellement on craignait que ces 
“ moines ’’ ne détériorassent les bonnes.

Voilà comment la Russie schismatique sait traiter les religieux français 
qui souffrent pour la cause de leur pays pilié aux Russes.

DANEMARK

Vers le catholicisme —Le peuple danois revient lentement vers 
le respect dû à l'Eglise catholique dont on l’a arraché, presque à son insu, 
au cours du XVIe siècle.

Non seulement, maintenant, aucune entrave n’est mise à l’entrée du 
prêtre et à son ministère dans les hôpitaux civils, mais bon nombre de mé­
decins protestants se font un devoir d’avertir à temps les malades qu’il 
serait urgent pour eux de recevoir les secours de la religion.

En outre, deux villes importantes Odensée et Renders, ont demandé et 
obtenu l’érection d’un hôpital catholique, que dirigeront les Sœurs de 
Saint-Joseph de Chambéry. A Renders, le préfet de la province est venu 
en personne présider à l’inauguration des magnifiques bâtiments mis à la 
disposition des dévouées religieuses.

Une mission vient d’être fondée par les Dominicains hollandais dans 
l’tle de Bornholm qui, depuis la Réforme, n’avait hébergé aucun prêtre 
catholique.
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TURQUIE

Pour les prisonniers de guerre — Les démarches faites par le 
délégué apostolique, Mgr Dolci, auprès du gouvernement de Constanti­
nople, pour obtenir l’envoi d'aumôniers militaires pour l'assistance spiri­
tuelle des prisonniers de guerre, français et anglais concentrés à Agiou- 
karahissar ont atteint leur but. Deux aumôniers sont partis pour ce lieu 
de concentration.

En outre, avec l’autorisation d'Enver Pacha, Mgr Dolci a remis à Kasa- 
rim-bey, premier aide de camp du ministre de la Guerre, une somme à 
distribuer aux prisonniers. De plus, accompagné du personnel de la lé­
gation, Mgr Dolci a pu visiter les blessés français et anglais, soignés dans 
le grand hôpital de Tachekielhlan, à Constantinople.

CHINE

Nouvel évêque français — Le Saint-Siège vient de donner com­
me coadjuteur au vicaire apostolique ' du Tehé-ly méridio-occidental un 
Lazariste originaire de Valenciennes, dans le nord de la France.S.G.Mgr 
de Vienne.

Le sacre qui eut lieu à Tcheng-ting-ou, avait attiré des milliers de Chi­
nois venus de tous les points de la province. S. G.Mgr Jarlin s’y rendit, de 
Pékin, avec le ministre de France, le secrétaire de a légation de Russie et 
plusieurs personnages officiels.

Le ministre adressa quelques mots d’éloge au nouvel évêque dont le dé­
vouement est universellement reconnu. Puis il exprima li désir de visiter 
les œuvres de la mission, les écoles, l’asile des vieillards, les ouvroirs, les 
Frères et Sœurs indigènes, apportant à tous les encouragements de la 
France. Le lendemain ce furent les mandarins qui prirent place à la table 
de Mgr de Vienne et exp undent eux aussi, leur respectueuse sympathie 
au prélat et à ses collaborateurs.

Allas vous habiller — La police de Pékin a publié une procla­
mation ordonnant aux habitants de s’habiller modestement. En voici la 
traduction :

“ Les vêtements consistent à couvrir le corps de l’homme. Point n’est 
besoin qu’ils soient jolis et extraordinaires.Pékin est la capitale nationale 
Donc on doit, avant tout, songer à y réformer les mœurs. Les vêtements 
que portent maintenant les hommes ne sont ni chinois, ni étrangers, et 
ceux que portent les femmes sont trop serrés. Ces vêtements font perdre 
la dignité à ceux et à celles qui les portent. Si l’on porte ces vêtements 
bizarres chez soi, on peut encore être accusé de légèreté. Mais si on les por­
te dans des endroits publics, ne vont-ils pas éblouir le public et corrompre 
les cœurs ! Les habitants doivent se respecter. IL ne doivent pas porter 
sciemment des vêtements drôles. Les parents de leur côté doivent sur­
veiller les membres de leurs familles afin que les mœurs s’améliorent 
progressivement. ”
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VARIÉTÉS

LE POT-AU-FEU

Dans la ville de Paris, où la charité est inépuisable et revêt 
toutes les formes, pour venir en aide à la classe populaire, si 
éprouvée par la guerre, on a fondé l'œuvre du Pot-au-Feu.

Ce pot-au-feu se fabrique avec les déchets des abattoirs, dans 
de vastes locaux aménagés à cet effet. Pour un prix très modique, 
on peut avoir un bouillon excellent et un bon morceau de bœuf.

Aussi, deux fois par jour, il faut voir le défilé des pauvres 
femmes, mères, grand’mères, grandes sœurs arrivant avec une 
marmite, une casserole, une boîte au lait, et souvent accompa­
gnée d’un ou deux enfants qui regardent de tous leurs yeux et 
hument de tout leur petit nez la bonne soupe et son appétissant 
fumet ! Une fois servies, elles se hâtent à la maison pour faire 
la distribution.

Dans certains de ces établissements on emploie au service 
des ouvrières sans travail qui, outre leur part du pot-au-feu, 
touchent un modeste salaire, bien précieux pour elles.

Une dame de charité, visitant une de ces maisons, y fut témoin 
d’une scène touchante.

Il y avait là, parmi les distributrices, une toute jeune fille, 
presque une enfant, seize ans à peine, qui, avec une bonne grâce 
et un entrain charmants, ne cessait d’emplir les récipients des 
humbles clients. Ah ! elle faisait bon poids et bonne mesure, 
vous pouvez en être certains. Une pauvre vieille s’avança, chenue, 
cassée, misérable, qui, tendant un pot au 1 it ébréché demanda 
timidement deux sous de bouillon.

La fillette eut un regard de pitié. Elle remplit le récipient 
jusqu’au bord, et, repoussant la pièce de monnaie que lui tendait 
la pauvresse :

— Allez, grand’mère, cela va bien ; aujourd’hui, c’est gratis.
La vieille s’en alla, riant de joie comme un enfant. Alors la

jeune fille tira de sa poche dix centimes et les mit dans la caisse.
A ce moment, elle surprit, arrêtés sur elle, les yeux de la dame 

visiteuse qui avait tout vu.
Elle rougit violemment, comme prise en faute, et expliqua en 

manière d’excuse :
— Voyez-vous, Madame, je ne pouvais pas lui prendre ses 

deux sous, à cette pauvre vieille, elle avait l’air si malheureuse... 
et, d’un autre côté, je ne peux pas faire la charité aur. dépens de 
l’œuvre qui a déjà bien du mal à nouer les deux bouts.
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— De sorte que vous avez trouvé moyen de tout arranger 
en payant de votre poche, ma pauvre enfant, et je suis sûre 
que ce n'est pas la première fois que cela vous arrive ?

La fillette rougit de nouveau.
— C'est vrai. Madame, je ne peux pas faire autrement ; il 

en vient de si misérables ici ! Quand soi-méme on n’est pas riche, 
on comprend ce que c’est. Que voulez-vous ? les jours où cela 
m’arrive, je pense que j’ai gagné dix-huit sous au lieu de vingt, 
et je m’en tire tout de même.

La visiteuse était chrétienne, l’action de la petite servante 
lui rappela une scène touchante de l’Evangile, celle de l’offrande 
de la veuve, et elle s’en alla en méditant sur les paroles de Notre- 
Seigneur : “ Je vous le dis en vérité, elle a mis plus au tronc 
que tous ceux qui y ont mis, car tous les autres y ont mis de 
leur superflu, mais celle-ci y a mis de son indigence. ”

L'Etoile Noêliste

LES LIVRES

Le Canada Ecclhiastique. Montréal (Librairie Hcauchemin, 79 rue 
Saint-Jacques). Vol. in-8o, de 750 pages relié et orné de plusieurs gravu­
res hors texte. Prix : $1.50

Le Canada Ecclhiastique pour 1916 vient de paraître. Avec le présent 
volume, cette publication entre dans sa trentième année, et on peut dire 
sans exagération qu’elle n’a cessé de progresser depuis son origine. Il y 
a loin en effet du maigre fascicule des premières années, .vu splendide 
volume actuel, avec ses belles illustrations et sa reliure artistique. Le 
Canada Ecclhiastique, tel qu’il parait aujourd’hui, fait grandement hon­
neur aux ateliers de la Maison Beauchemin.

Est-il besoin de rappeler à nos confrères l’utilité dece volume ? Il ont 
là sous la main, soigneusement mise au point par un compilateur compé­
tent, la liste de tous les prêtres du Canada avec la désignation de leur 
emploi et Vindication de leur adresse; ils peuvent, d'un rapide coup d’œil, 
se remémorer l’histoire de nos paroisses en consultant la série, toujours 
si exacte, des anciens missionnaires et des anciens curés de chacune.

Le Canada Ecclhiastique donne en outre, vis à vis chaque page du c 
lendricr mensuel, une courte étude sur les événements marquants ou les 
grands disparus de 1915. Ces douze petits articles, rédigés par M.
Elie-J. Auclair, de l’Archevêché de Montréal, portent les titres suivants :
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le Pape ; la France et la guerre ; au roi et à la reine des Belges ; le pro 
blême des races au Canada ; le congrès national canadien des prêtres- 
adorateurs ; Ja première messe au Canada ; la Saint-Vincent-de-Paul 
à Montréal (1914-1915); l'A. C. J. C ; la bibliothèque Saint-Sulpice ; 
Mgr Langevin ; Mgr Racicot ; Mgr Lorrain.

Nous formulerons donc encore cette année le vœu que nous avons 
déjà fait dans ces pages : c’est que le Canada Ecclésiastique soit dans 
tous les presbytères et sur la table de tous les prêtres canadiens. D’ail­
leurs, n’est-ce pas le vœu de nos évêques et en particulier de son Eminence 
le Cardinal Bégin, qui a autorisé MM. les curés de son diocèse à se le 
le procurer aux frais de la fabrique.

L’abbé Antoine Ollagnier, ex-aumonier de l’Hospice de la Charité, 
à Saint-Etienne. Catéchisme, livre du Maître. Lyon-Paris (Librairie 
Emmanuel Vitte). Vol. in-8o raisin de XVI-648 pages, 2e édition. Prix : 
9 francs.

“ Le catéchisme expliqué de M. Ollagnier, disait l'Ami du Clergé, lors­
que parut la première édition, prendra désormais une place de choix par­
mi les ouvrages de ce genre que nous recommandons. Partout l’on pourra 
faire son profit, des explications données ici, claires, précises, distribuées 
en petits paragraphes numérotés, accompagnés de traits et de pensées 
vigoureuses empruntées aux saints, et suivies, pour chaque chapitre, 
d’une page A'Exercices pratiques en manière de questionnaire. ”

Les mêmes louanges peuvent se dire à bon droit de la présenteédition, 
puisqu’elle a plusieurs avantages, au point de vue typographique, su la 
première édition qui était en deux volumes, trop compacts Les caractères 
y sont si nets et si habilement distribués que, malgré uur petitesse, 
leur lisibilité demeure agréable et facile.

Ce catéchisme est une œuvre vraiment précieuse qui rendra singulière­
ment service, d’abord, aux prêtres à qui les occupations multiples du 
ministère sacré ne laissent point toujours, autant qu’ils le voudraient, le 
temps rigoureusement nécessaire pour la préparation immédiate de leurs 
leçons ; puis, et plus encore peut-être, aux catéchistes de bonne volonté 
qui, en se consacrant vaillamment à l’instruction religieuse de l’enfance, 
se dévouent à l’œuvre des œuvres, mais qui ont naturellement, plus encore 
que le prêtre, besoin de se renseigner à bonne adresse.

Nous le recommandons à nos lecteurs.

Nos lecteurs nous rendraient un très appréciable ser­
vice en mentionnant la «Semaine Religieuse», lorsqu’ils 
s’adreiisent à nos annonceurs.
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DOCTRINE
LIS PROPAGANDIST!* OUVRIERS.

Le discours prononcé par Sa Grandeur Monseigneur Paul. 
Eug. Roy, lors de la séance d’ouverture du Cercle d'Etude des 
Ouvriers de Québec — on se rappelle, sans doute, que nous en 
avons donné, la semaine dernière, un substantiel compte rendu — 
se terminait par des conseils pleins de sagesse sur lesquels, non 
seulement les propagandistes du mouvement catholique ouvrier, 
mais aussi — et c’est bien un p i nour cela que nous les rappor­
tons — tous ceux qui travaillent aux œuvres d’apostolat se 
trouveront bien d’avoir réfléchi et médité.

Organiser des hommes, disait Monseigneur l’archevtque 
de Séleucie, c’est les livrer à une autorité.

Et cela, vous le comprendrez, est plein de conséquence.
Quand les chefs d’une société sont dans l’erreur ; quand 

leurs projets sont méchants, ceux qu’ils gouvernent finissent, 
tôt ou tard, par ressembler à ceux qui les dirigent.

Mais quand, au contraire, ceux qui exercent l’autorité 
sont des hommes bien pensants et bien orientés, les organisations 
dont ils ont la charge sont toujours au poste pour faire le bien 
e‘ elles ne sont jamais là, s’il s’agit de faire le mal.

Elles ne sont pas des dangers constants pour la société, pour la 
morale et pour la religion; elles en sont plutôt les soutiens.

Et qui niera l'influence de ceux qui commandent sur ceux 
qui obéissent ? qui osera prétendre que, dans les unions ouvrières 
surtout, les meneurs ne conduisent pas la foule au gré de leurs 
désirs, même les plus capricieux ? La foule ! la masse ! que 
ferait-elle sans les idées qu’on lui fournit, sans les sentiments 
qu’on lui communique, sans les directions qu’on lui imprime ?

Tout cela, c’est la preuve que tant valent les officiers d’une 
organisation ouvrière, tant vaut l’organisation elle-même.

477
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Et cela vous montre, à vous qui avez été placés au premier 
rangs de vos unions, la grande responsabilité qui pèse sur vos 
épaules.

Et cela vous aidera à mieux comprendre combien il est 
nécessaire que vous fassiez une ample provision d’idées justes ; 
et cela vous fera estimer davantage ce cercle d’étude où vous 
ne trouverez que des sources pures et où vous ne rencontrerez 
que des maîtres éprouvés.

Avez-vous remarqué ce qu'on exige, dans l’autre camp, 
de ceux qui s’occupent d’organiser les travailleurs ?

On les laisse se donner, tout d’abord, une longue prépara­
tion. On leur demande des connaissances et de l’expérience ; 
on attend qu’ils aient fait preuve de dévouement et d’habilité ; 
on les éprouve de toutes manières et pendant longtemps.

Cet apprentissage terminé, on les emploie, mais à la condi­
tion qu’ils soient bien pénétrés de tous les faux enseignements 
et de toutes les haines qu’on les charge d’aller répandre.

Quant à vous, vous avez le cœur prêt pour faire le bien : 
vos sentiments ne diffèrent pas des nôtres ; mais vos idées ? 
Sont-elles toutes semblables à celles que l’Eglise enseigne ? 
N'est-il pas vrai que, si vos organisations ont eu le courage de 
s’arracher à l'emprise de l’Internationale et de ses meneurs, 
elles ont gardé, de ce mauvais compagnonnage, des doctrines per­
verses que l’on retrouve parfois jusque sur les lèvres de certains 
qui les conduisent P

Quoi qu’il en soit, il ne tiendra pas à vous que cet état 
de choses dure plus longtemps.

Vous venez ici pour apprendre toute la pensée de l’Eglise 
sur les questions qui s'agitent dans le monde du travail où votre 
place est prépondérante et vous saurez faire, après être venus 
ici, qu’il en soit tenu compte là où votre voix pourra se faire 
entendre.

Et puis, n oubliez pas, je le dis pour vous encourager 
et vous stimuler — que nous avons pleine confiance en vous et 
que nous comptons sur votre concours pour réaliser des fonda­
tions et des œuvres qui île sauraient plus attendre.
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Je viens de parler de votre concours : il nous est nécessaire, 
mais à la condition qu'il soit bien tel qu'il doit être,

Il le sera, si vous avez, soin, tout d'abord, d’avoir, entre vous, 
les mêmes idées fondamentales.

Ce n’est pas une tâche aussi malaisée qu’on pourrait le 
croire.

Car, il ne s’agit pas d'inventer des principes où asseoir de nou­
velles unions ouvrières. Tous ces principes, vous les trouverez 
dans le trésor où l’Eglise garde la vérité qui éclaire tout homme 
venant en ce monde. Us sont aussi vieux qu’elle-même et elles les 
les a énoncés tant de fois !

Tout de même, vous aurez à discuter ensemble des détails, 
des procédés et de l’application des doctrines. Faites-le en toute 
liberté et en toute sincérité ; ayez soin, seulement, que, la discus­
sion une fois close, vous n’ayez tous qu’une pensée, qu’un senti­
ment, qu’une volonté,

Faites-vous une âme commune, pour ainsi dire ; soyez unis ; 
soyez comme si vous n'étiez pas plusieurs, mais un seul, et croyez 
qu’à cette condition vous serez une force avec laquelle il faudra 
compter.

Enfin, comptez surtout, pour le succès des tâches qui vous 
attendent, sur le secours de Dieu,

Soyez bien convaincus que c’est Lui qui donne à nos discours 
de porter la conviction chez ceux qui les entendent ; que c’est Lui 
qui fait aboutir tous nos efforts et que nulle autre main que la 
sienne n’a le pouvoir de garder debout nos œuvres branlantes.

Emportez, sur les champs de bataille où l’on vous enverra, 
plutôt des armes divines que des armes humaines. Comptez 
davantage sur vos prières, vos sacrifices, vos communions que sur 
les moyens humains de remporter des victoires. Et n’ayez crainte : 
vous direz bien alors, mais alors seulement, tout ce qu’il faut dire 
et vous ferez bien tout ce qu’il faut faire.

Un dernier conseil : Que partout où vous irez, vous soyez 
irréprochables.

Que, nulle part, et que jamais ou ne puisse toucher à un 
cheveu de votre tête.
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Quand on travaille pour Dieu et pour l’Eglise, on est tenu 
à de la dignité et à bien des choses dont les autres se dispensent 
aisément. Il ne faudrait pas que vos paroles ne fussent point 
semblables à votre vie et le désaccord entre vos actes et vos dis­
cours nuirait plus à la cause que vous voulez servir que tous les 
dires de vos adversaires.

Vous le voyez, c’est une âme d’apôtre que vous devez essayer 
de vous donner. Cela viendra vite si vous pensez souvent à la 
belle tâche que nous vous demandons d’accomplir avec nous.

Car, sachez-le bien, à nous deux: nous, les prêtres et vous, 
les ouvriers, nous changeront, si nous le voulons et si Dieu le 
veut, ce qui doit être changé chez les travailleurs de chez nous.

Et maintenant que la bénédiction de l’Eglise descende sur 
vous, qu’elle vous accompagne partout et qu’elle demeure 
toujours en vous !

Aubert du Lac.

PH EXEMPLE A IMITEE

Lors du huitième Congrès de l'Union Saint-Jean Baptiste d'Amérique, 
tenu à Worcester, en septembre 1915, il a été résolu d’insérer dans les 
Statuts et Règlements de la Société un article par lequel “ l’usage des 
liqueurs enivrantes est strictement défendu dans les réunions, des con­
seils ou dans toute réunion officielle de la Société ou des divers comités 
d’un conseil. ” de même que “dans toutes autres réunions, soirées pu 
fêtes tenues sous ses auspices ” — Tout membre de la Société qui. 
soit avant, soit pendant, soit après de telles réunions, fera usage de 
liqueurs enivrantes dans les salles du conseil sera passible d’expulsion 
ou de suspension par le président général.

N’en déplaise à nos modernes idolâtres qui sacrifient volontiers à 
ce qu’ils nommemt les droits de la liberté individuelle, le bien-être 
général des individus, des familles et des parents, nous oserons nous 
réjouir tout haut de ce que l’Union Saint-Jean-Baptiste d'Amérique 
ait eu le courage d’adopter un règlement comme celui-là.

L’alcoolisme est une menace pour les intérêts matériels, moraux 
et religieux de notre peuple et c’est bien plus qu’il n’en faut pour justifier 
une société nationale de lui faire une lutte qui, commencée dans son 
propre sein, s’étendra ensuite sur tous les terrains où elle veut faire 
rayonner l’influence française et catholique.

Aubert du Lac.
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PRÉVOYANTS DU CANADA
ASSURANCE FONDS DE PENSION

CAPITAL AUTORISE.............................$600,000.00

Actif du Ponds de Pension le 31
décembre 1916 ------ $772,698.99

L’ANNEE DU MILLION

Progression de le Compagnie jusqu'au 31 décembre 1916,

années •1CTIONA SOOléTAIBSa
(Actif,)

PENSIONS ACTIF

(SI die ) 1909 46 1,880 5.205 9 16,461.94

1911 224 14.228 30,910 170,670.80

1918 349 24,492 47,967 428,746.81

1916 .455 32,155 61,468 772,698.99

Continues cette progression pendant vingt ans, vous 
aures une idée des sommes énormes dont disposeront 
Les Prévoyants du Canada, lorsque le temps de payer 
les rentes sera venu.

ANTONI LESAGE,
Gérant-Général.

Bureau Chef : 126,'. St-Pierre, Québec,
Bureau fc Montréal : Chambre 22, SMPICE “LA PATHIB" ; 

X. Lesage,gOérant
Agent A Québec : Stanislas Côté, 134, Lookers 11.
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Capital payé : Deux millions de piastre»

KSeertèe : Or million huit oent quarante-huit mille six piastre» et quarante- 
sept contins.

RAPIDITÉ D'ACCUMULATION DÉPARCNES MENSUELLES 
PLACÉES A 3% INTÉRÊT COMPOSÉ'

En supposent qu'un client dépose en benque $5.00 tous 
les mois, à compter de le naissance d'un de ses enfants, 

éparfoe périodique rapportera, en VINOT IT UN 
ANS, la jolie nomme de IITSI.SI, capital et Intérêts.

Le tableau suivant montre bien le progression rapide de 
divers montants confiés à notre département d’épargnes :

Ces COrrUTI D'É- 
flïlSM sont nil à
la disposition du pu­
blic pour favoriser la 
pratique de l'économie 
dans toutes les classes 
de la société.
' Nous invitons les cul­

tivateurs etlesouvriers 
à nous confier un pre­
mier dépAt D’UN DOL­
LAR ; ce dépOt leur don­
nera droit à un coffret 
qui restera leur pro-

firiété jusqu’à ce qu’ils 
e rendent en bon état 

à la Banque ; celle-ci 
alors leur remboursera 
leur dépôt, plus un in­
térêt, qui sera compté 
aux taux courant le 
plus élevé.

Voici un exceller t 
moyen de mettre quel­
que chose de côté pour 
les vieux jours ou en­
core pour l’avenir des 
enfants.

Noua serons heureux 
de fournir tous les 
renseignements voulus 
concernant ce NOU­
VEAU STSTiME D’É- 
PARON1.

Ane
•s.oo sioa:

1
(18 00 *20 00 $26 00 |

- pab KOI, ....

S 60 
123 
188 
258

5 I 328
6 304
7 467
8 542
9 619,

10 609.
11 781.
12 806 

953.
1042 
1136. 
1280 
1328 
1429 
1534 
1641r»i

95 1121 
73 247 

.41 376 
03 610 
72 647 
44 789 
30 934
37 1084 
70 1239 
38ll.398 
47 1563 
04,1732 
17 1906 
93 2086
38 3271 
64 2461 
782657. 
87 2860.
35^283

9218182 
5l! 371 
89 565 
19 765 
53 971 
00 1183 
76 1402. 
9211627. 
61 1859 
98 2099. 
17(2345. 
3312690 
60 2860 
133130. 
09 3407. 
64 .3608 
95 3988. 
19 4291. 
55 4604. 
21 4926. 
86 5267.

918243.1 
61 495.: 
48 764 1 
481020.: 
63 1295 1 
80 1578. J 
491870.:
7912170.1 
89 2480. ( 
01 27984
3813127.4
193466.1
663814.4 
034173.1 
65 4543 i 
4649244 
01,6317.( 
466722.î 
08 6139.1 
15*6568. < 
967011.(

1 8 304.1 
618.1 
942.4

1275.1 
1619 1 
19734 
2387 J 
2713. (
3099.1 
8488.4
8909.1
4332.1
4767.1
6216.1 
5679 4 
6165.1

* 365.83 
742 70

1130.97
1630.97 
1943.06 
2367.61 
2804.99 
3255.69 
3719.80 
4198.06 
4690.77 
6198.37 
5721.31 
6260.06 
6816.10
7386.91 
7976.00
8582.91 
9208.15 
9862.29

7152.(1 
7673.fi 
8210 4 
8763.46 10616 90

MANDATS D’ARGENT DE LA BANQUE NATIONALE

Nos succursales sont autoriiées à émettre des Mandats 
payables dans tout le Canada, sauf le Yukon, aux taux 
suivants :

8 5.00 ou moins............................3 sous
de 5.00 à 810.00..............................6 “
de 10.00 à 30.00..........................10 M
de 30.00 à 50.00..........................16 “

Beaucoup de nos clients et la public en général ignorent 
l’existence de ce service cbes nous, le même que celui des 
Postes et des Messageries (Express) ; il est plus prompt et 
tout aussi sûr. Nos Mandats sont payables dans tous les 
bureaux de banques du Canada, sur présentation et sans 
commission. Nous vous invitons à profiter de ces remar­
quables avantages.

V



COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDÉE EN 1808

MARCHANDS
FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLERGE, DBS FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DES MAISONS D’EDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

O,
I;A MAISON

19, RUE ST-JOSBPH, QUEBEC,
Sollicite particulièrement le patronage de Messieurs les 

piembres du clergé, des communautés religieuses 
et des maisons d’éducation.

TOUJOURS EN MAPASIN :

VIN DE MESSE ITALIEN MARSALA 
HUILE D’OLIVE PURE

EPICERIES BISCUITS
PROVISIONS CONSERVES DE FRUITS

LEGUMES' . FBUITSSECS
. AU PLUS BAu, PRIX DU MARCHÉ

03028735
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F. CERRICHMRO s Fpere
Doreurs, Argenteur» et Niekeleurs sur articles jiétalllquo». 

61, RUE SOUS-LE-FORT, (près de l'ascenseur) 
QUÉBEC.

Fabrication et réparation de vue* sacrés de toutes description», de chandeliers 
et autre» brome» d’églises, de coutellerie et argenterie de table.—Ciselure artis­
tique.—Dorure argenture et nickelure sur métal.—Soudures en or et en argent. 
—Yeute et échange d’orfèvrerie et b rouses d'église.—Spécialité de vernis inalté­
rable pour brome.

VIN DE MESSE
“VATICAN”

Certificats d'authenticité et de pureté 
approuvés par S. O. Mgr l’archevêque 
de Montréal. .*. .’. .’. .’. .’.

PRIX ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE.

LAPORTE, MARTIN, Limitée
lue St-Paul Ouest MONTREAL584

EMILE JACOT
MONTRES ET HORLOGES DE PRÉCISION 

TRAVAIL TRÈS lOIORÉ DI TOUS O WR*

OPTIQUE SCIENTIFIQUE po^m^Vîîâïïïa..

95, rue Saint-Joseph, - - QUEfeEC



CATALOGUES
DE BIBLIOTHEQUES PMROISSIÂLES

Nous mettons gratuitement à la disposition de Messieurs les 
curés qui en feront la demande sept listes de livres choisis pour 
bibliothèques paroissiales. Cette série imprimée et prête pour 
distribution comprend deux listes de cent volumes, une de deux 
cents, une de trois cents, une de quatre cents, une de cinq cents 
et une de huit cents volumes. ‘ ,

Nous avons aussi des listes manuscrites de 1000, 1300 et 
1600 volumes ; nous prêterons ces listes manuscrites, à condition 
qu'on nous les renvoie immédiatement après examen.

Ces listes sont des extraits du Catalogue préparé spéciale­
ment par la Commission des Bibliothèques paroissiales de l’Ac­
tion Sociale Catholique.

LA LIBRAIRIE GARNEAU
47, rue Buade,............................QUEBEC.

LA CIE J.-A. LANGEAIS S FILS
LIBRAIRE* - EDITEURS - IMPORTATEURS

OBOS 1T DÊT/IL

177, RUE SAINT-JOSEPH, - - QUEBEC.

Editeurs de» livres de plaln-ehant :
Graduel et Vespéral, Paroissien Not*, Elirait du paroissien noté, Ordre des 

sépultures. Ces livres sent publiés avec l'autorisation de S. G. Mgr l’Arche­
vêque de Québec.

Agente généraue peur le Canada, des cloches françaises BAVARD. 
GARANT» DI SATISFACTION.

Articles religieux : Statuettes, Encens, Huile de huit jours. Livres de prière». 
Livres de pris.

Spécialités :—Fournitures d'éeoles. Mobilier scolaire. Tableaux de musée 
scalaire, fie., etc

Catalogue Illustre adressé sur demande.

X
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La Compagnie Gauthier & Frère
= .- - , ==INCORPORÊ»=r -: . ■ ■ =

PEINTRES - DECORATEURS
Vient d'ouvrir une très important* fabrique de verre plombé, verrières (vitraux 

peints), pour églises et maisons privées.
Cette fabrique, qui est la mieux outillée du pave est sous la direction d'un artiste 

de haute renommée, qui est bien secondé par d'habiles ouvriers.
La Compagnie Gauthier k Frère a obtenu la médaille d'or à la dernière Exposition 

Provinciale comme l'atteste la vignette ci-haut.
Deux importants contrats pour verrières sont en voie d’exécution, un pont l'église 

de Beauport, et l’autre à l’église Notre-Dame de Lourdes, pour le compte des RR. PP, 
Oblats de St-Sauveur, Québec.

Estimé et crc ,uis fournis sur demande.
La maison Gauthier A Frère, la plus ancienne du genre dans la Provincrfde Québec, 

établie en 1868, a décoré plus de 200 églises dans les différentes provinces du 
Dominion.

Spécialités : Peinture à fresque, décoration d'églises, dorure, encadre­
ments de tous genres, pour chemina de Croix, peintures à l’huile, etc., etc.

MANUFACTURE 01 MIROIRS ATELIERS DE BIZEAÜTAOE, etc.
Ouvrage fait a e soin et garantie de satisfaction.

La Compagnie Gauthier & Frère, incorporée
Tél. 2300 295, RUE ST-JOSEPH, QUÉBEC



I

J. H. GIGNAC, LIMITÉE
MARCHANDS DE BOIS ET MANUFACTURIERS 

Bureau : 142, rue de l'Église Téléphone ieo« QUÉBEC.

BOIS DB CONSTRUCTION DR TOUTES SORTES. — Êpinetle, Pin bl.nc. 
Bois jaune- Bois blanc, Pitchpin, B. C. Fir, Chêne rouge, Chêne blanc, Frêne, Orme, 
Merisier, Erable, Cerisier, Noyer noir, Noyer Tendre, Acajou, Bois rouge, etc.,

Portes, Châssis, Persiennes, Jalousies, Comptoirs, Divisions, Bancs d’églises, 
Bancs d’écoles. Valises, Sacs de voyage, Suit-Cases, etc.

MOULURES ET MERISIER A PLANCHER.

PICARD & DUQUET
* BN K

HORLOGERS ET BIJOUTIERS 
36, rue St-Jean, ------ QUÉBEC

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES 
Réparations de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes poüb Sociétés. 
Réparations de Vases Sacrés, Etc. 
— 

E.-M. TALBOT TELEPHONE 2421 J.-A.-T. DIONNE
A. A. P. Q„ F.SR A. J. C. A. A. P. O., A. R. A. J. C.

TALBOT & DIONNE
ARCHITECTES

14, rue St-Joseph, - - QUEBEC.



LA CAISSE D’ÉCONOMIE
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPARGNES 
Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Haute*Ville, Quebec, No 21, pie St-Jean.

SUCCURSALES A QUEBEC :
ST-ROCH, coin des rues St-Joseph et du Pont. 
ST-SÀUVBUR, No 801 rue St-Valier.
ST-JEAN-BAPTISTE, No 479 rue St-Jean.
BASSE-VILLE, No 53 rue St-Pierre.
LIMOILOU, Boulevard St-Charles.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la côte).

RUE EDEN, No 20, (sur la côte).
SONT OOV1RT1S LIS SAMIDIS IT LUNDIS SOULS, 4* 7 à 8.30 hr#., 

les lueeursale. suivantes : ST-BOOH, ST-SAUVBUR, ST-JKAN- 
BAPTISn, LIMOILOU et LÉVIS BUI 1DIN.

BANQUES À DOMICILE
Ne pas oublier que la CAISSE D'ECONOMIE offre aux familles de 

petites BANQUES en métal que l'on garde chez soi et dans lesquelles 
les parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sur lesquelles il est papé un intérêt.

COFFRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU PRINCIPAL et à 

la SUCCURSALE DE ST-ROCH, pour la garde de débentures, docu­
ments importants,,bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
nature de ses opérations, offre à ses déposants des garanties excep­
tionnelles.


